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Pourquoi ne pas cultiver
l’orge ce printemps

L’orge a acquis une grande réputation, tant ici qu’à 
l’étranger. Cependant, les gens, pour la plupart, ignorent 
qu’un marché facile existe sur place dont les prix* sont 
plus élevés que ceux payés pour Forge fourragère.

La National Breweries a l’intention de faire tout en 
son pouvoir pour encourager les cultivateurs de Québec, 
afin qu’une plus forte production de cette orge de qualité 
supérieure soit faite.

Grâce aux efforts de ces brasseries, les cultivateurs 
du Québec produisent à l’heure actuelle 150,000 boisseaux 
d’orge de première qualité et la vendent à de bons prix, 
mais cette récolte est si petite comparée aux millions de 
boisseaux requis chaque année, qu’il existe encore une 
grosse demande pour cette récolte si profitable aux fer­
miers.

Il est généralement reconnu que l’orge rend toujours 
de grands services au fermier, comme culture nettoyante 
et comme aliment pour le bétail, mais nous voulons enco­
re insister sur le fait qu’une récolte de qualité convena­
ble pour le maltage peut non seulement être vendue comp­
tant mais encore que le rendemnt à l’âcre sera très supé­
rieur à celui obtenu avec une récolte ordinaire.

Il est étonnant de constater le peu de soins supplé­
mentaires qu’il suffit de donner pour déterminer la dif­
férence de qualité entre une récolte acceptable pour le 
malteur et une autre qui n’atteint pas la qualité voulue.

Il n’est pas nécessaire de faire de la culture de l’orge 
la culture principale de la ferme.

Pour suppléer à la demande de semences adéquates 
O.A.C. No. 21, la National Breweries s’est entendue avec 
la Canada Malting Co., Ltd, 5022 rue St-Ambroise, St- 
Honri, Montréal, pour avoir en stock une provision d’orge 
sélectionnée prête à distribuer à prix raisonnables. Nous 
suggérons que vous consultiez d’abord votre agronome et 
ensuite que vous écriviez à la compagnie, pour les semen­
ces.

Il est entendu que vous achèterez une orge de semen­
ce pure et propre, et nous vous conseillons l’orge O.A.C. 
No. 21. Nous vous donnons une illustration de cette orge 
renommée.

C’est une orge de qualité standard de la variété de 
six rangs, qui poussera avec succès dans toutes sortes de 
sols et de climats. Tous les grains sont petits, comparés 
aux autres variétés d’orge. La couleur varie du blanc jau­
nâtre au jaune. Le grain lui-même est d’un gris bleuâtre.

N’attendez pas pour semer. L’orge semée de bonne 
heure produit toujours une récolte plus abondante et des 
grains de meilleure qualité. En saison normale, le mois 
de mai est le meilleur, le 20 mai étant la date limite poul­
ies semailles.

L’orge prend de 88 à 90 jours pour mûrir, mais il est 
très important de ne pas la couper avant maturité com­
plète, car, aussitôt fauchée, son développement s’arrête. 
Il est recommandé d’attendre une semaine après que vous 
la croyez mûre avant de la couper.
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Texte du discours
de M. Arm. Sylvestre, M. P.

à la Chambre des Communes
CONTRE LES ARMEMENTS

On ne pourra employer de grains cassés ou détério­
rés pour le maltage, il est donc préférable que l’orge sorte 
de la batteuse avec une partie de sa barbe plutôt que d’e­
tre battue trop ras. Prenez soin de ne pas engranger l’orge 
avec du blé ou d’autres grains par-dessus, car les mélan­
ges de grains seraient inévitables et auraient pour effet 
une diminution du grade.

De plus amples renseignements sur ce sujet impor­
tant vous seront envoyés, si vous le désirez, en écrivant 
directement à la National Breweries Ltd ou à la Canada 
Malting’Co., Ltd.

Le député du Lac St-Jean à la 
Chambre des Communes, M. Ar­
mand Sylvestre, a fait un dis­
cours, jeudi soir dernier, sur la 
question des armemenits, dont 
voici le texte :
Monsieur le président,

Je ne puis laisser passer cet­
te discussion sur la question des 
armements, que je trouve d’in­
térêt capital pour le pays, non 
seulement pour le présent mais 
pour l'avenir, saans expliquer 
clairement ma position et la li­
gne de conduite que j’entends 
suivre.

Je dois d’abord déclarer que 
libéral je suis; libéral, j’ai tou­
jours été; et libéral je serai en­
core. Je constate que, parfois 
nous pouvons différer d’opinion 
sur certaines questions d’intérêt 
public, sans pour ce’a venir à la 
conclusion que nous sommes re­
belles, que nous sommes des ré­
voltés et sans même conclure 
que nous avons perdu confiance 
en ceux que les électeurs ont 
chargé de la direction des affai­
res du pays. Donc, en autant que 
la motion de non confiance, telle 
que rédigée, est. concernée, j’y 
suis carrément opposé et je vo­
terai contre parce qu’elle com­
porte une condamnation de le 
politique générale du parti libé­
ral. Je considère que seule la 
politique libérale a rétabli l’é­
quilibre, que seule la politique 
libérale a fait renaître la con­
fiance et remplacé par l’ordre ’e 
désordre qui régnait sous l’ad­
ministration conservatrice.

Monsieur le président, depuis 
1919, dans ma province, il y a 
eu onze élections : six au provin­
cial et cinq au fédéral. J’ai tou­
jours pris une part active à cha­
cune de ces luttes. J’ai même eu 
l’honneur d’être candidat du 
parti libéral à quatre reprises 
et jusqu’aujourd’hui je suis ici 
seulement comme mandataire, 
responsable tout d’abord de ma 
conduite à l’égard de mes man­
dats. Or, je sais, pour avoir pris 
part à toutes les luttes, que mes 
mandant m’ont fait confiance 
parce que j’ai toujours combat­
tu de toutes mes forces le mili­
tarisme et l’impérialisme sous 
toutes ses formes, et je ne me 
croirais pas justifiable ce soir 
de changer d’opinion.

Un DEPUTE: Très bien!
M. SYLVESTRE: Voilà pour­

quoi, avec la conviction profon­
de que j’ai acquise par l’expé­
rience au cours de ma vie politi­
que, je me vois dans la nécessi­
té de déclarer que je suis oppo­
sé à cette augmentation soudai­
ne et imprévue des effectifs mi­
litaires dans ce pays. D’aorès 
mon expérience et les que’ques 
livres que j’ai lus sur l’histoire 
de toutes les guerres, si on va 
au fond de cette question, je 
suis convaincu que les premiers 
intéressés sont les producteurs 
d’armements, les fournisseurs 
de munitions, qui ne songent 
qu’à leur intérêt personne’, gens 
sans coeur et sans entrailles qui 
n’ont d’autres but que l’augmen­
tation de leur fortune et qui. 
parfois, sous un couvert de pa­
triotisme, n’hésitent pas à con­
duire le pays à la ruine pourvu 
qu’ils y trouvent leur profit. 
Nous en avons eu, monsieur ’e 
président, des exemnles frap­
pants lors de la dernière guerre 
qui a dévasté le monde entier.

C’est la raison pour laquelle 
je m’oppose aux armements, et 
je crois que, sur ce point, mes 
électeurs me donneront raison.

Je constate, toutefois, qu’un 
fort montant est voué au déve­
loppement de l’aviation, tant ci­
vile que militaire, dans ce pays. 
L’aviation est une nouvelle 
science qui comporte beaucoup 
d’attrait pour La jeunesse et, 
malheureusement, jusqu’à date 
je n’hésite pas à le dire, les nô­
tres n’ont pas obtenu la justice 
à laquelle ils avaient droit. J’ai 
essayé moi-même de placer dans 
l’aviation des jeunes gens de ta 
lent et qui me paraissaient bien 
qualifiés pour apprendre cette 
profession. La porte leur a été 
fermée, tout simplement à cau­
se du manque de la connaissan­
ce de l’anglais. J'espère donc 
que, cette fois-ci, Québec aura 
sa part, qu’on prendra les moy 
ens nécessaires pour 
dans cette province,

d’aviation avec des instructeurs 
parlant et comprenant le fran­
çais, de sorte que nos jeunes, 
ceux qui veulent entrer dans 
cette nouvelle carrière, pourront 
y trouver les connaissances vou­
lues et l’entraînement nécessai­
re afin de se qualifier. A mon 
avis, du moment qu’im mécani­
cien a la compétence voulue, 
qu’un pilote est qualifié pour 
conduire un avion, qu’il parle le 
français ou l’anglais ou n’impor­
te quelle langue, c’est fort secon­
daire; et dans notre province 
ils devraient pouvoir apprendre 
un métier qui devrait leur être 
enseigné dans leur propre lan­
gue.

Puisque j’en suis sur ce point 
après cinq ans d’absence je cons­
tate, à mon retour à Ottawa, 
qu’il s’est formé, durant les 
cinq années du régime conserva­
teur, une hiérarchie puissante 
embrassant un grand nombre 
des têtes de branches des dépar­
tements, gens qui nous sont des 
plus antipathiques, gens qui 
parfois, agissent de connivence 
avec la majorité des membres 
de la Commission du service ci­
vil, et que les nôtres n’obtien 
nent pas la justice à laquelle ils 
ont droit dans ce domaine. Il est 
de mon devoir d’élever la voix 
de protester afin que le mécon- 
itentement qui règne déjà un peu 
partout ne s’accentue pas davan­
tage et afin d’empêcher qu’un 
jour il soit trop tard pour remé­
dier au mal qui existe actuelle 
ment.

Donc, monsieur le président 
pour les raisons que je viens d’é­
noncer je voterai contre la mo­
tion de non confiance, car, com­
me l’orateur qui m’a précédé et 
tous les électeurs de mon com­
té, j’ai la confiance la plus entiè­
re et la plus complète en mes 
chefs, et si je diffère d’opinion 
avec eux sur une question pu­
rement d’administration et d’ar­
mements, je reste quand même 
profondément attaché aux prin­
cipes du parti libéral, je reste 
quand même profondément at­
taché à la direction de mes 
chefs, et si je vote contre l'aug­
mentation des crédits et si l’a­
venir me donne tort, je serai le 
premier à le reconnaître. Com­
me mon prédécesseur, je souhai­
te que le Gouvernement ait rai­
son et, si j’ai eu tort, je ferai 
amende honorable.

Comme on peut le voir le dé­
puté de notre comté est opposé 
aux armements et a voté contra 
la motion de non confiance qui 
fut présentée.

Nous n’avons que des félici­
tations à lui faire, car nous som­
mes absolument de son opinion 
sur le sujet.

-------- o---------
A LA

La neuvième Emission du Co­
mité d’organisation du deuxiè­
me Congrès de la Langue Fran­
çaise au Canada, aura lieu mar­
di, le 2 mars, de 7.45 à 8 heure* 
du soir. Cette émission sera dif­
fusée par tout le réseau fran­
çais de Radio-Canada, et com- 
nortera une courte allocution de 
M. Georges-Henri Daigneault 
nrésident général de l’A.C.J.C. 
de Québec, et un programme 
musical par le double quatuor du 
Congrès.

HEURE CATHOLIQUE
Poste CKAC, de 5h. à 5h.45

La causerie à l’Heure catho- 
Uque du 28. février, organisé? 
par le Comité des Oeuvres ca­
tholiques de Montréal, sous le 
distingué patronage de S. Exe. 
Mgr Gauthier, archevêque coad­
juteur, sera donnée par M. H 
Boudreault, P.S.S., assistant su- 
nérieur du Grand Séminaire d? 
Montréal. Les causeries de l’heu 
re catholique sont consacrées 
cette année aux directives pon­
tificales. Le conférencier eenx)- 
sera les directives pontificales
sur la culture religieuse.

•
Cette causerie, irradiée par le 

po’te CKAC, commence à 5h 
précise». A 5h.20 programme 
musical exécuté par le choeur 

fonder. Pie X, sous la direction de M. E- 
des écoles thelbert Thibault, P.S.S.

DECES ET FUNERAILLES 
DE MME GERARD B0ILY

A ST-JEAN L’EVANGELISTE

Le 6 février est décédée Mme 
Gérard Boily, (née Zérüda La- 
pointe) à l’âge de 42 ans et 10 
mois, après quelqu?.s jours seu­
lement de maladie. Sa mort cau­
se un vide immense parmi les 
siens qui la chérissait. Elle 
jouissait de l’estime de tout 
ceux qui l’ont connue.

Elle laisse pour la pleurer, 
outre son époux bien affligé, ô 
enfants: dont 2 filles: Irène et 
Gérardine; 3 fi's: MM. France, 
Albani et Robert. Son père et 
sa mère M. et Mme Diomède La- 
pointe, de St-Bruno; deux frè­
res: MM. Alphège et Lionel La- 
pointe, de St-Bruno; 3 soeurs: 
Mme Jos. Néron, (Corinne), de 
Ste-Croix; Mme Joseph Boily, 
(Blanche), de Jonquière; Mme 
Jos. Simard, (Odilus), d’Alba- 
nel; Ses beaux-frères: MM. Jos 
Néron, de Ste-Croix; Joseph 
Boily, de Jonquière; Jos Simard 
Albanel; Johnny Munger, d’Al­
ma; Ludger Pilote, St-Françoi? 
de Sales ; ses balles - soeurs : 
Mmes Alphège Lapointe et Lud­
ger Pilote, plusieurs oncles et 
tantes, neveux et nièces, cousins 
et cousines.

Son service fut chanté à St- 
Jean l’Evangéliste, le 8 février, 
à 8 heures, par M. l’abbé Emile 
Parent, curé de la paroisse, par­
mi une bel'e assistance de pa­
rents et d’amis venus rendre un 
dernier témoignage d’estime à 
la regrettée disparue.

Portait le corps MM. Alphège 
et Lionel Lapointe, frères de la 
défunte; Jos. Néron, beau-frère 
et Lucien Lapointe, cousin de la 
défunte.

Portait la croix: M. Freddy 
Munger, neveu de la défunte.

“Le Colon” offre à la famille 
ses plus sincères sympathies.

tirage^ükT-
NAPPE BRDBEE

En présence de M. le Curé 
Bourgoing, au presbytère, on a 
procédé au tirage d’une napp? 
brodée, don généraux d’une per­
sonne charitable de cette ville. 
Cette nappe avait été mhe en 
rafle au profit des oeuvres pa­
roissiales de Notre-Dame.

Le billet sorti de l’urne por­
tait le nom de Mlle Clara Lizotte.

Fé'icitations à l’heureuse ga­
gnante et merci à tous les amis 
de nos oeuvres.

coursTdTchiens

REGLEMENTS pour la Coursa 
de Chiens, dimanche, le 28 
FEVRIER 1937.

lo— Le tirage des positions 
se fern chez M Emi'e Thendault 
samedi soir, à 7 heures, le 27.

2o— Chaque attelage ne de­
vra avoir qu’un seul chien.

3o— Le départ se fera en fa­
ce de la résidence de M. Ther- 
riault, pour continuer par la 
rue St-Joseph et faire le tour 
par le 1er rang, en passant chez 
M. Elie Bouchard, et revenir 
par le chemin d’hiver sur la 
propriété de M. Alphonse Bras- 
sard. Le temps des attelages se­
ra pris à la traverse du chemin 
de fer, en arrière des propriétés 
de M. Brassard.

4o— Le premier attelage par­
tira à une heure et trente minu­
tes et les autres à deux minutes 
d'intervalle.

5o— En cours de route, lors­
qu'un atte’age en rejoindra un 
autre, le conducteur de l’attela­
ge d’en avant devra tenir son 
chien pour laisser passer celui 
qui le demandera et l’on ne de­
vra pas se servir de fouets pour 
battra ni son chien ni le chien 
d'un autre attelage.

fie— Un atte’age dont le chien 
arrivera uvec des marques de 
violence, pour avoir é'c battu 
ou autrement maltraité sera dé­
qualifié, quelque soit sa position

7n— La décision des juges 
nour tout ce qui aura rapport à 
la course, sera finale.

A'-rôs considérations, l’orga- 
nisol:on o dérv.d" de mettre l’en­
trée GRATUFTE nour cette 
cour&e de chiens. Bienvenue à 
tous les amateurs.

Par Ordre: L’Organisation

Orientation politique*

POUR UNE ECOLE 
DE PENSEE

AU CANADA FRANÇAIS
L’univers contemporain est 

désorienté; il semble avoir per­
du la boussole. Il vit sous le si­
gne de l’instabilité, du désiquili- 
bre, de l’anarchie. Le monde mo­
derne s’enlise graduellement 
dans un matérialisme implaca­
ble. Il devient chaque jour moins 
spiritualiste.

Au Canada français en parti­
culier, nous sommes dans un 
état d’incertitude permanente, 
de misères et d'obstacles appa­
remment insurmontables.

Pour nous surtout, jeunes ca­
nadiens français; c’est le désar­
roi, l’abandon, !e pavé. Nous som­
mes condamnés au triste rôle de 
membres superflus et inutiles 
dans une société à l’envers.

Dans ce Canada français pro­
fondément troublé par le chaos 
universel, que nous manque-t-il 
pour mettre fin à cette crise qui 
nous tenaille sans répit? Nous 
n’avons pas d’hommes politiques 
compétents, de chefs, de pen­
seurs dont la doctrin? puissante 
nous rairmerait sous l'aiguillon 
d’une véritable orientation so­
ciale, économique, politique, et 
surtout nationale.

Les vrais politiques sont ra­
res. Les politiciens et politicail- 
leurs abondent. “Les politiques 
véritables”, disait le R. P. Hé­
bert, Recteur de l’Université 
d’Ottawa, et il y a quelques an­
nées notre profe -eur de phi'o- 
sophie, “se distinguent des poli­
ticiens querelleurs, partisans et 
opportunistes. Les premiers se 
laissent guider par des princi­
pes, les autres par l’esprit de 
parti: les premiers agissent 
pour le bien du pays ou de la 
nation, les autres pour leurs in­
térêts, ceux de leur clan ou de 
leurs adulateurs; les premiers 
gouvernent réellement parce 
qu’ils orientent les citoyens vers 
'eur fin, les autres dominent 
mais ne gouvernent pas.” Où 
sont donc nos politiques? Cher- 
chons-les !

En présence de l’impuissance 
de nos gouvernants et de nos 
politiciens à régler les problè­
mes de l’heure, il est clair qu’il 
manque quelque chose à nos 
hommes publics.

Pour bien administrer et gou­
verner il ne suffit pas d’être 
honnête; il faut connaître la 
science du gouvernement, c’est- 
à-dire l’art de gérer la chose 
publique dans l’intérêt de la 
communauté, et de s’inspirer 
des vérités éternelles qu’il faut 
respecter dans les lois et les ins­
titutions sociales. Véritablement 
instruits de leurs devoirs, c’est 
spontanément que les législa­
teurs consacrent toutes leurs é- 
nergies au bonheur du peuple et 
à la grandeur de la patrie.

Cette science est, hélas, in­
connue de nos dirigeants. Elle 
manquera jusqu’au jour où l’on 
formera des hommes spéciale­
ment destinés à la vie politique 
et aux grandes carrières de l’E­
tat qui doivent en un mot cons­
tituer les cadres de la nation.

Il nous faut à tout prix une 
éco'e de pensée au Canada fran­
çais pour nous assurer une o- 
rientàtion politique saine et 
pour former une élite d’hommes 
qui demain nous gouvernera sa­
gement, afin que nous affirmions 
hautement notre civilisation ca­
tholique et française.

A cette fin nous avons l’inten­
tion de démontrer la nécessité 
d’une telle Ecole de Po'itique, en 
faisant d’abord ressortir les dif­
férentes doctrines qui se dispu­
tent le monde: le capitalisme dé­
chu et vicié: le matérialisme qui 
est dénué de toute vie morale; 
les doctrines réactionnaires con­
temporaines: le communisme 
qui a pour caractéristiques es- 
sentielles: le mécontentement 
la haine des supériorités et le 
désir de détruire violemment 
l’ordre des choses établies; en­
fin le fascisme qui est une doc­
trine de discipline et qui “asso­
cie la pensée à l’action”. Nous 
devrons ajouter les distinctions 
nécessaires entre fascisme, na­
zisme et corporatisme.

En second lieu nous porterons 
une attention particulière aux 
grandes doctrines que nous a- 
vons connues au Canada: le 
mouvement national de 37 qui 
secoua notre inertie et assura 
nour un siècle la survivance de 
notre groupe ethnique; le mou-

ASSEMBLEE DES
ELEVEURS

ASSEMBLEE ANNUELLE des 
MEMBRES DE LA SOCIE­
TE GENERALE DES ELE­
VEURS DE LA PROVINCE 
DE QUEBEC.

Les prochaines assemblées an­
nuelles des membres de la So 
ciété Générale des Eleveurs de 
la Province de Québec et de ses 
filiales: les sociétés des Eleveurs 
de Chevaux Canadiens, de Che­
vaux Percherons, de Porcs, de 
Moutons et de Bovins Cana­
diens, auront lieu au Palais 
Montca'm, rue St-Jean, Québec, 
les 2, 3 et 4 mars 1937.

ancienTthlêtë
PRESQUE INFIRME

Se porte maintenant très bien 
après avoir pris Kruschen

Lisez cette lettre d’un athlè­
te, exp'iquant comment il fut 
soulagé des douleurs rhumastis- 
males :

"Mes genoux étaient si rai­
des à cause de douleurs rhuma­
tismales, que c’est avec grande 
peine que je parvenais à me le­
ver de ma chaise. Mon état em­
pirait depuis à peu près deux 
ans. Cela me contrariait d’au­
tant plus que dans mon jeune 
temps j’avais joué au football 
pour deux comtés et avais mê­
me détenu le record de mon col­
lège pour les 100 et 200 verges. 
Naturellement, j’essayai toutes 
sortes de remèdes, mais sans ef­
fet appréciable. C’est alors que 
je me décidai à mettra les Sels 
Kruschen à l’épreuve. Pour ré­
sumer par une expression po- 
nulaire, je me porte maintenant 
“comme un charme.”-

W. S. T.
Les douleurs et raideurs du 

rhumatisme sont souvent occa­
sionnées par la présence de dé­
pôts d’acide urique dans les 
muscles et articulations. Les 
Sels Kruschen contribuent à 
stimuler les organes élimina^ 
teurs ,à régulariser leur activi­
té et les aident à éliminer du 
système cet excès d’acide uri­
que.

veinent fédéraliste qui fut tou­
jours dangereux pour les Cana­
diens français; le mouvement 
libéral - conservateur qui depuis 
trois quarts de siècles à réussi 
à opérer la division chez nos 
compatriotes; enfin nous ferons 
allusion au C. C. F., au Progres­
sisme. et au Crédit Social, grou­
pes apparemment de peu d’in- 
ilutnce pour notre vie nationale.

Nous insisterons ensuite sur 
l’état d’esprit actuel au Canada 
et surtout dans notre Province 
de Québec où le peuple sent le 
besoin et voit la nécessité d’une 
nouvelle doctrine.

Cette nouvelle doctrine sera 
enseignée dans une Ecole de 
Pensée adoptée à nos conditions, 
à nos besoins, à nos aspirations, 
afin d’indiquer aux nôtres la 
voie à suivre pour opérer un re- 
dressemennt et pour nous arra­
cher au désarroi, à la misère 
qui néfastement est en train de 
s’ériger en système.

La nouvel'e Ecole Politique 
aura ses caractères particuliers: 
elle respectera notre foi, notre 
langue, nos coutumes, nos tra­
ditions, elle devra favoriser le 
parfait épanouissement de notre 
personnalité, enfin elle assurera 
un vrai rajustement social, éco­
nomique et politique.
Tels sont les principaux points 

que nous nous proposons d’étu­
dier, afin d’attirer l’attention du 
public sur un sujet nettement 
vital et nous conclurons à la né­
cessité d’une “Ecole de Pensée 
Politique au Canada français”.

Nous espérons par là faire 
notre petite part dans l’oeuvre 
d’éducation et de restauration 
nationale en vue de l’accomplis­
sement de notre destin en Amé­
rique.

Lorenzo LEBEL, B. A. 
Montréal, 20/2/37. i i

-------- o--------

SERVANTE DEMAHOEE
On demande une servante im­

médiatement. S’adresser à 
Mme Emile Therriault,

_ Roberval,
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filez! filez! ô mon navire....

roulez! roulez! vos

CIGARETTES AVEC LE 
TABAC VOGUE

$

Vogue „ /
est en Vogue /

TABAC A CIGARETTES

VOGUE®
le paquet-

Vogue signifie Valeur

La colonne de beauté
dirigée par

Go usine Blanche lÉlir :
Diplômée de V Université de Beauté

de Paris -Fs ■

VITAMINES ET BEAUTE
Vous savez vag-uemsnt ce que 

sont les vitamines, on en a tant 
parlé au cours des récentes an­
nées. Les vitamines sont des é- 
léments indispensables à la crois­
sance et à la santé qui sont pré­
sentes dans la plupart des ali­
ments que nous mangeons. Evi­
demment, nous absorbons des 
vitamines depuis toujours.. . . 
sans le savoir, car ces fameuses 
vitamines ont toujours été là. 
bien qu’on ne nous l’ait dit que 
comparativement récemment. 
Nous sommes toutes un peu 
comme ce personnage de Molière 
qui faisait de la prose sans le 
savoir!

Ces vitamines diffèrent les li­
nes des autres par leurs effets 
et les savants les ont catalo­
guées, selon leurs effets, en se 
servant de lettres de l’alphabet 
pour les différencier. Ainsi, il y 
a les vitamines A.B.C.D.E.F.G. 
etc.! La science a révélé que les 
vitamines C abondent dans les 
fruits et l'hui'e de foie de morue 
et qu’il empêchent le rachitis­
me... les personnes souffrant 
de rachitisme doivent donc man­
ger beaucoup de fruits et pren­
dre de l’huile de foie de morue. 
Et ainsi de suite pour chaque ca­
tégorie de vitamines.

Mais c’est des vitamines F. 
que je désire vous parler, parce 
que ces vitamines sont, si l’on 
en croit deux célèbres femmes- 
chimistes, celles qui affectent le 
plus favorablement l’épiderme.

Ces savantes sont Mary Imo-

.gene Shephens, Ph. G. et Doro- 
! thy Roberts-Linn, M. S. Elles se 
(sont livrées à de nombreuses ex­
périences de laboratoire dont el­
les viennent de pub’ier les résul- 

| tats. L’absorption par la peau 
jdes vitamines F, aurait pour ef- 
!fet de la clarifier, d’en chasser 
!la rugosité et de la maintenir 
jdans un état absolument sain— 
|de plus les vitamines F. seraient 
! les seules qui peuvent agir par 
application externe.

Ce sont des rats (beauté et 
rats, Brrr!) qui ont servi aux 
premières expériences de ce? sa­
vantes. Elles ont constaté que 
les queues des rats, sur lesquel­
les on avait appliqué des vitami­
nes F. devenaient lices, douces 
et veloutées, tandis que celles 
des autres rats, gardés dans le 
laboratoire, qui n’avaient pas été 
traitées ainsi, étaient rugueuses 
galeu-es et généralement malsai­
nes.

On a ensuite pris de ces der­
niers rats, dont la peau était en 
si mauvais état, et il a suffi de 
10 applications d'une crème aux 
vitamines F, pour chasser de 
leur épiderme tous les défauts 
qui étaient auparavant en évi- 

jdence.
On a ensuite pris de ces der­

niers rats, dont la peau était en 
|si mauvais état, et il a suffi de 
110 applications d’une crème aux 
vitamines F, pour chasser de 
leur épiderme tous las défauts 
qui étaient auparavant en évi­
dence.

Quand on eut obtenu de tels

résultats, on décida de faire l'es­
sai de crème onctueuses et par­
fumées, comportant des vitami­
nes F, sur l’épiderme humain.. . 
et l'on constata que l’effet était 
encore plus favorable que sur 
'celui des animaux.

Cette découverte est compara­
tivement récente, mais déjà les 
revues américaines sont remplies 
de réclames au sujet de crèmes 
vitaminées. Vitaminées? mais 
à quelles vitamines le sont-elles? 
Pour s'éviter des désappointe­
ments, il faut bien s’assurer que 
les crèmes qu’on vous vendra 
comportent bien des vitamines 
“F”, puisque ce sont celles-ci 
qui ont donné des résultats mer- 
veil’eux qu'on affirme que même 
les cas d’acné et d’eczéma ne 
leur résistent pas.

N’HESITEZ PAS A ME CON­
SULTER PAR LETTRES 
•Je rappelle à mes lectrices que 

j’ai toute une série de feuillets 
sur les soins de beauté... soins 
du visage, soins des mains, soin: 
des cheveux, soins des yeux, dé­
veloppement. enlèvement des 
poils follets, la maigreur, l’obési­
té. etc., etc. Ces feuillets ne com­
portent pas de publicité—ils ne 
contiennent que des conseils dé 
sintéressés. Il suffit de m’en­
voyer un timbre de trois sous 
pour couvrir les frais de poste 
pour recevoir une réponse per­
sonnelle à toute question con­
cernant la beauté. Adressez sim- 
plement, vos lettres à Cousine 
Blanche, 197 Ste - Catherine 
ouest, Montréal.

LES MARCHES

partir de leur stock occasionne 
une offre dépassant de beaucoup 
1a demande et rend ce marché 
plutôt faible et à la baisse.

Au cours de l’avant-midi, le 
22 février, les prix du No. 1 pas­
teurisé d’herbe, reclassé, au 
gros, variaient de 24c à 24 ^ic 
la livre at le beurre frais de 
23Voc à 23-yaC la livre. 
FROMAGE (FRAIS)

Il ne s’est produit aucun chan­
gement dans les prix du froma­
ge qui se maintiennent fermes 
au niveau de 12I/jc à 12%c la 
livre.

POMMES DE TERRE
Les marchands paient les prix 

suivants pour les Montagnes 
Vertes, au char, livré Montréal: 
Québec, No 1, 80 Ibs $1.30-1.35 
Québec, No 2, 80 Ibs $1.20-1.25 
N. B., No T, 80 Ibs $1.45-1.50 
I. P. E., No 1, 90 Ibs $1.75-1.80

ANIMAUX VIVANTS 
Prix obtenus sur le marché de 

Montréal, lundi, le 22 février par 
la Coopérative Canadienne du 
Bétail de Québec, Ltée.
PORCS VIVANTS:

Porc, à bacon (Select)
190 à 230 Ibs....
Prime de $1.00 
Porc à bacon
ISO à 230 Ibs........
Porc à boucherie
1G0 à 240 Ibs..............
Porc léger
120 à 160 Ibs........
Porc lourd 
240 à 270 Ibs....
Extra lourd

8.60

8.60

8.10

8.10

8.10

Renseignements fournis par La 
Coopérative Fédérée de Québec

BEURRE:
La situation actuelle est de 

nature à causer une nervosité 
chez certains détenteurs qui, 
étant anxieux à vouloir se dé-

“JE PERDAIS CONNAISSANCE..
"Depuis plusieurs années je travaillais dans un pa- 

rate lorsque je me suis trouvé déprimé, fe n'avais pas 
d appétit et j'étais abruti. Un four, à mon ouvrage, j'ai 
perdu connaissance. Mon patron me conseila un repos 
de quelques semaines, ce qui ne faisait pas mon allaite.
Ma femme qui avait déjà employé les PILULES ROU­
GES me conseilla les PILULES MORO. ]e me suis 
empressé de m'en procurer, afin de me rétablir aussitôt 
que possible parce que ie tenais beaucoup à travailler.
A pres trois boites, i'ai ou constater une amélioration :
I ai continué d'en prendre pendant quelque temps et ie 
cerf/ne que ce tonique m’a fait un bien immense. Je cer­
tifie n avoir reçu aucune rémunération pour le témoipnage 
ci-dessus ni aucune promesse de recevoir quoi que ce soit 
en argent ou autrement, directement ou indirectement.' 
en donnant ce témoignage, ie le fais dans le seul but de 
rendre service à des hommes malades comme ie l'ai été".

CSigné) — WILLIE ST-ONGE
1400. Beaubien. MONTREAL 

Témoin (Sifcnc)—LAURETTE SICARD.

Messieurs, si nous attirons particulièrement votre attention sur le fait que 
M. St-Onge a perdu connaissance à son ouvrage, c’est pour vous montrer 
jusqu’où peut aller l’épuisement général. Quand vous éprouvez des 
malaises tels que : fatigue habituelle, manque d’appétit, faiblesse, 
nervosité, douleurs de dos ou de reins (dues à l’épuisement) prenez 
1®* PILULES MORO; vous en avez besoin pour refaire vos forces 
et votre santé.

Par la poste : 50c la boîte ou 3, $1.25 ‘

PILULES MORO

m.

270 Ibs et plus.. # 7.60 A—6 Ibs et plus............ . .25
Truies................ .6.00 à 6.75 A—5 à 6 Ibs.................. . .24

VACHES: B—6 Ibs et plus............ . .22
Choix.................. . .4.25 à 4.50 B—5 à 6 Ibs.................. . .21
Bonne................. . .3.75 à 4.00 B—4 à 5 Ibs.................. . .19
Moyenne............. . .3.25 à 3.50 C—6 Ibs et plus............ . .19
Commune.......... .2.00 à 2.2-5 C—5 à 6 Ibs.................. . .18
Très commune.. . .1.50 à 1.75 C—4 à 5 Ibs.................. . .17

VEAUX DE LAIT : C—3 à 4 Ibs.................. . .16
Choix ................ S..50 à 9.00 D ............................... . .13
Bon .................... 8.00 à 8.50 R—................................ . .12
Moyen................ . 7.DO à 7.50
Commun........ .5.00 à 6.0C POULES SELECTIONNEES:

VEAUX DE CHAMP SPECIAL, 5 Ibs et plus. . .21c
Bon.................... . .3.25 à
Commun............ . .2.75 à

AGNEAUX
Nourris.............. . .9.00 à
Bons................ .8.00 à
Communs......... . .6.00 à

MOUTONS:
Bon...................
Commun....... . .3.00 à

BOUVILLONS:
Choix................
Bon.................... ..5.75 à
Moyen............... . . 5.00 à
Commun............ . .4.00 à
Commun léger. . .3.00 à

TAUREAUX:
Choix .............. . 4.00 à
Bon .......... . 3.75 à
Moyen .............. . 3.25 à
Commun .......... . 2.75 à

TAURES:
Choix................ .. 5.25 à
Bonne............... . .4.50 à
Moyenne............ . .4.00 à
Commun............ . .3.00 à

Cie Médicale Moro, 1566, rue S.-Denis, Montréal.

PRIX DE REMISE
Semaine finissant le 20 février 

POULES VIVANTES:
A—5 Ibs et plus................18c
B—4 Ibs jusqu’à 5 Ibs. . . .16c 
C—3 Ibs jusqu’à 4 Ibs...13c
COQS ....................11c

JEUNES DINDES Vivantes:
A—......................................23c
B—.................................... 21
Q__

POULETS VIVANTS:’ ’
“A rôtir”*

A—6 Ibs et plus.................18c
B—5 Ibs jusqu’à 6 Ibs.... 16 
C—4 Ibs jusqu’à 5 Ibs.... 14 
D—Sujets de pesanteur moin­

dre et de mauvaise qua­
lité.................................. 12

PORCS ABATTUS:
Bon ..................................... 11c
Moyen ...............................10
Commun .".............................9

LAPINS VIVANTS:
Doivent peser au moins 5 Ibs
chacun, la livre................ 8c

OIES VIVANTES:
A— .............................
B— ............................
C—.............................

CANARDS VIVANTS
A— .. .........................
B—................ .............
C—.............................

OEUFS:
A—Gros ... ;............
A—Moyens....................... 19
A—Poulettes .................. 19
B— ..................................... 18
C— .................................. 17

VEAUX ABATTUS:
Engraissés au lait

Bon ............ ....................... 12c
Moyen .................................10
Commun ............................ 8

PIGEONS vivants, le couple 25c 
Sur les prix ci-haut mention­

nés, nous retenons une commis­
sion de 5% aux coopératives affi­
liées et 8% aux expéditeurs in­
dividuels.

PRIX DE REMISE 
Semaine finisant le 16 février 

1937 inclusivement
Montréal et Québec - 

BEURRE FRAIS:
No 1 Pasteurisé...........24%c
No 1 non Pasteurisé. . .2414

'No 2................................23%
TRES IMPORTANT: Aucune ( 
commission ou frais d’emnviga- 
sinage à déduire de. nos prix de 
remise de beurre.

PRIX DE REMISE 
Semaine finissant le 20 février 

VOLAILLES ABATTUES 
POULETS Engraissés au Lait: 

SPECIAL, 6 Ibs et plus.. ,29c 
A—r6 Ibs et plus............ ,27

,13c
.12
.11

.20c

.18

.16

.22

v«

^ISÉirP^S

iI
K ci fa ll's en %* "J"

Le Laxatif qui vous tient EN FORME
EAU PURGATIVE 

e£ LIMONADE

RIGA
A—5 à 6 Ibs......................25
B—6 Ibs et plus................24
B—5 à G Ibs......................23
B—4 à 5 Ibs......................22

POULETS SELECTIONNES:

VEAUX ABATTUS:
Engraissés au lait ^

Choix-90 Ibs et plus .... 13c 
Bon 80 Ibs jusqu’à 89 Ibs .12 
Moyen-70 Ibs jusqu’à 79 1b 10 
Commun-GO jusqu’à 69 lbs.7 

POULETS ABATTUS:
Engraissés au lait

A—6 Ibs et plus..............23c
A—5 Ibs à 6 Ibs.............22
B—6 Ibs et p’us.............21
B—4 Ibs à 6 Ibs.............20

POULES ABATTUES:
Sélectionnées

A—G Ibs et plus................ 17c
A—5 à 6 Ibs...................... 16
A—4 à 5 Ibs...................... là
B—6 Ibs et plus................ 16
B—5 à 6 Ibs...................... 14
B—4 à 5 Ibs...................... 13
C—6 Ibs et plus................ 12
C—5 à 6 Ibs.. .................. Il
C—4 à 5 Ibs...................... 10
COQS...................................9

PORCS ABATTUS:
A—Bacon de choix...............

135 à 160 Ibs...................  Mc
B-Bacon 120 à 160 Ibs .. 10"j 
Boucher, 110 à 160 lbs...l0V-> 
Lourd, 160 à 200 Ibs .... 10 

Extra lourd, 200 à 250 Ibs.. 9'/j
Léger, 90 à 110 Ibs.........O' -.-j

Nous ne recevons pas de vo-1 
lailles vivantes à notre suceur 
sale de Québec. Sur les prix ci­
llant mentionnés, nous retenons 
une commission de ôt;- aux coo­
pératives affiliées et STr aux ex­
pert iteul's inrlividuels.

JEUNES 
MAMANS
Ne faites pas 
d'expériences 
avec les 
rhumes de vos 
enfants . . . 
Employez ce 
traitement externe 
qui n fait ses preu­
ves. Pas de drogucsl 
Frottez la gorge et 
la poitrine avec du

V/ICIÇS
Y VapoRur

DEMONTRE PAR 2 GENERATIONS

A—4 à 5 Ibs......................17
A—3 à 4 Ibs :....................16
B—5 Ibs et plus.............. 17
B—4 à 5 Ibs......................16
B—3 à 4 Ibs......................14
C—5 Ibs et plus.................14
C—4 à 5 Ibs..................... 13
C—3 Ibs jusqu’à 4 Ibs. .. .12
D— .................................... 10
R—..................................... 10
COQS ..................................12

JEUNES DINDES ABATTUES: 
A—Gros, 11 Ibs et plus.. .24 
A—Petits, moins de 11 Ibs.22 
B—Gros, 11 Ibs et plus.. .22 
B—Petits, moins de 11 lbs.20
C— .................................... 18
D— ................................... 15

PRIX DE REMISE 
Semaine finissant le 20 février 
OEUFS:

A—Gros .............................21c
A—Moyens....................... 19
A—Poulettes ....................18
B— ................................... 18
G— ................................... 17

AGNEAUX DU PRINTEMPS:
Abattus

Bons, 30 Ibs et plus......... 14c
Moyens, 25 Ibs à 30 Ibs.. . 11 
Communs, 20 à 25 Ibs....9 

POULETS SELECTIONNES :
A—6 Ibs et plus...............22c
A—5 à G Ibs..................... 21
B—6 Ibs et plus............... 20
B—5 à 6 Ibs..................... 19
B—4 à 5 Ibs..................... 18
C—6 Ibs et plus............. 16
C—5 à 6 Ibs..................... 15
C—4 à 5 Ibs..................... 14
C—3 à 4 Ibs..................... 13

Le moyen le plus 
facile d'enrayer un

RHUME
Prenez 2 com- 
prlmfs (l'Aspirine 
avec un crantl 
verre d'eau.

SI voua avez mal 
A la Bonte, gar- 
Ruriscz-voun avec 
3 comprimés d'- 
Asplrinc dissous 
dans le tiers d’un 
verre d'eau.

Voici la façon moderne de soigner un 
rhume: Dès les premiers symplOmcs, 
2 comprimés d’Aspirine. Au besoin, 
répéter la dose 2 heures après. Si le 
rhume se complique d’un mal de gorge, 
faites fondre 3 comprimés d’Aspirine 
dans le H d’un verre d’eau et gar­
garisez-vous 2 fois. L’ingestion d'Aspi- 
rinc enraye-le rhume et calme la fièvre 
et les malaises qui l’accompagnent. Le 
gargarisme soulage presque immédiate­
ment l’irritation de la gorge. Nous 
sommes certains que votre médecin 
approuvera cette façon moderne de 
soigner un rhume.

Les comprimés d’Aspirine sont pré­
parés au Canada par la Bayer Com­
pany, Limited, de 
Windsor, Ontario.

PRODUCTION de LUZERNE 
La production' de graine de 

luzerne au Canada en 1936 est 
évaluée provisoirement à 2,100,- 
000 livres contre 1,100,000 livres, 
en 1935 et 1,650,000 livres en 
1934. Le plus gros de cette grai­
ne se cultive en Ontario, mais 
il s'en produit de grosses quan­
tités dans le Manitoba, la Sas­
katchewan, l’Alberta et la Co­
lombie-Britannique.

POURQUOI PAS VOUS?.
Devenez indépendant avec un 

bon revenu en vendant les 500 
produits RENA. Ecrivez pour 
catalogue et renseignements 
gratis. J.-A. RENAUD, 752 Ra­
chel est, Montréal.

dRATIl!
BROCHURE SUR LE HOCKEY

Merveilleux traité écrit par 
T. P. (Tommie) Gorman, In­
titulé‘‘Comment Devenir une 
Ktolle du Hockey” — abon­
damment Illustré et rempli de 
renseignements Intéressants 
sur la manière de jouer. 

avec
PLUSIEURS PHOTOGRAPHIES 
AUTOGRAPHIÉES DES PLUS 

CÉLÈBRES JOUEURS
(préparées pour l'encadrement) 

"LfsCttnntliens" en xroii|>o 
Ix'.i Mohtrvnl ‘•Maroon»" en nruupo 

un phiitauraphies iiidiritlutllea f/e 
Honic Morvtii l’nul lluynes

Johnny Uitznou Frank Ilonclier 
Will, (’mie Marty llurku

George Mantlia Art. Lcsieur
llnldy Nnrthrott Marty Harry
Dave Truttier l'eto Kelly
Hum Illincu Dave Kerr

Mari Iloliiiiiion Hoy Wortere
Hull Griicie "Aco" Hui ley
Gun Marker Alex Levinaky

• • Fuites votre choix • • 
et enlevez l'étiquette qui 
entoure une boîte de sirop de 
blé d’Inde (Maïs) "CROWN 
BRAND" ou "LILY WHITE"
—Inscrivez votre nom et votre 
adresse bien lisiblement au 
verso ainsi que les mots 
"Brochure sur le Hockey”
ou le nom du joueur dont 
vous aurez choisi la photo 
(Une brochure ou une photo 
par étiquette). Adrcssez-lc 
ou les étiquettes à l'adresse 
ci-dessous.

SIRDPde B LÉ-Dl N DI Ms)
Edwardsburc

CROWN BRAND
Célèbre aliment producteur d’énergie 

Un produit de ^
The CANADA STARCH COMPANY Limited 

C.l\ 388, MONTREAL MF3

ALLER ET RETOUR DE ROBERVAL A

QUEBEC-$3
VEK.-SAM. 5-6 MARS

Par les trains ordinaires de nuit.

RETOUR par les trains partant de QUEBEC pas plus tard 
que 10.30 p. m. LUNDI, 8 MARS.

En PREMIERE Seulement. Pour renseignements consultez l’ngent du

CANADIEN NATIONAL

Cartes Professionnelles

GEORGES POTVIN, B.A..LL.L.
AVOC/tr ET PROCUREUR 

ROBERVAL, — P. Qué.

Bureau en face du Palais de Justice lEdifice Mme J.-Eli. Fortin) 
Bureau à DOLBEAU: le Jeudi de chaque semaine.

LEONCE LEVESQUE, Notaire 
B. A. LL. L.

ROBERVAL, Co. Lac St-Jetn 
Bureau à DOLBEAU: le JEUDI de

chaque semaine.

BERGERON & BERGERON 
Avocats et Procureurs 

ROBERVAL, P. Q.

LEFEBVRE & LEFEBVRE 
Avocat»

Thomas Lefebvre Roberval
Jules Lefebvre, St-Job. d’Alma 
Arthur Lefebvre, Roberval
Bureau à DOLBEAU : le JEUDI de 

chaque semaine.

W.-HYDOLA GIRARD 
Avocat

Bureau en face de Côté, Boivlr 
ROBERVAL, — .p. Q.

ARMAND BOILY, LL. L. 
Avocat

ROBERVAL, P. Q.

ARMAND SYLVESTRE, C. R 
Avocat

ROBERVAL, P. Q.

ERROL LINDSAY. 
Notaire

ROBERVAL, P. Q.

JOS.-ALFRED DION 
AVOCAT

ROBERVAL, Qué. 
Bureau dans l'Hôtel-de-Ville

EXIGEZ l’

ASPIRIN
Mangue Dépotée

Gagnon & Frères de Roberval, Limité
Manufacturiers de Portes et Chassis

Propriétaires de Moulins à scie
Marcliarids de bois de sciage de toutes sorti 

lattes, bardeaux, etc.
Commandes par la malle exécutée» promptement

Rue Paradis, BOBERVA
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LE MARCHE BONSECOURS
Pendant tout le court du tiicle dernier, quand 
Ica fermier» te rencontraient au célèbre marché

:ore »e r» von ue ceu* qui er 
aa valent apprécier la réelle «aveui de Hollande.

ïm'fauxttCMmofaflacoti PLATS
40$l65
• 26$<
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CtütfReclU -gn f \ mam j.\Jumt6 w MRV
jüUuuU 0HW'

GBNKuyper
EN VENTE AU CANADA DEPUIS PLUS DE 100 ANS

Distillé et craboulclllé au Canada sous la surveillance directe de JOHN de KUVPLR & SON.
pistillnlrura, Rotterdam. Hollande—Maison fondée en 1695. t

JAMAIS SANS EN 
AVOIR

Mme Larsen emporte toujour.- 
du NOVORO du Dr. Pierre 

partout où elle va.

*3*

Mme Mïutie Larsen, Brooklyn, 
New York:

‘‘Je suis bien satisfaite de vo­
tre bonne médecine, le Novorc 
du Dr. Pierre et je l’emporte 
toujours avec moi dans mes 
voyages.” Votre bonheur dépend 
principalement de votre éfat de 
santé. Aidez la nature à vous 
garder en bonne santé par l’u­
sage régulier du Novoro du Dr 
Pierre, remcide qui a fait ses 
preuves. Ses 150 années d’usa­
ge prouvent sa valeur pour to­
nifier l^sstomac, régler les in­
testins et aider ainsi à éliminer 
les matières toxiques du systè­
me. Gerdez-en toujours une bon 
teü’e chez vous. Nos remèdes ne 
sont pas offerts aux droguistes 
mais seulement à des agents lo­
caux autorisés. Ecrivez aujour­
d’hui à Dr. Peter Fahrney k 
Sons Co., Dept. RC4658, 256
Stanley St., Winnipeg, Man., 
concernant notre généreuse bou­
teille d’essai de 14 onces.

Livré exempt de douane nu 
Canada.

L’EXPftStTIGN DE PARIS
OUVERTURE 1er MAI 1937.

Le Comité Canadien de l’Ex­
position Internationale de Parie 
1937, que préside à Montréal, M. 
Henry Laureys, directeur de 
l’Ecole des Hautes Etudes Com­
merciales, a 'tenu à nous décla­
rer, pour couper court à oer- 
tains bruits tendancieux, que 
L’ouverture de l’Exposition In­
ternationale de Paris 1937, r 
été fixée au 1er mai 1937. Elle 
aura lieu à la date impartie. I’ 
faut qu’elle ait lieu à cette date

Le gouvernement français a 
affirmé sa volonté très nette de 
ne pas ajourner cette grande 
manifestation. Le succès de l’Ex­
position représente véritable­
ment un intérêt national et ’e 
gouvernement attache la plus 
grande importance il ce que 
l’Exposition se tienne à la date 
indiquée perce qu’il y voit non 
seulement un élément de la re­
prise des affaires qu’il cherche 
mais une manifestation qui doit 
servir le prestige de la France 
dans le monde et qui n’est pas 
non plus d’importance négligea­
ble du point de vue de la paix.

Le gouvernement français c 
obtenu du Parlement tous les 
crédits nécessaires et la fête du 
travail du 1er mai 1937 coïnci­
dera très certainement avec l’i­
nauguration de l’Exposition 
marquant bien son caractère: 
“L’Apothéose du Progrès dans 
la Paix”.

LE (RIRE DE VILLAGE
Nous recevons de la Brasserie 

Dow, de Montréal, une copie de 
la lettre ci-dessous qu’il nous 
fait plaisir de publier et qui se 
passe de commentaires 
La Brasserie Dow,
Montréal.

Messieurs,
ré: Le Curé de Village

Nous avons aujourd’hui, à la 
radio, une émission qui, grâce à 
Dieu, s’adresse à la population 
Canadienne - Française Catholi­
que de notre Province de Québec 
Comme Curé de paroisse at 
ayant charge d’âmes, j’ai sou­
vent critiqué les concerts et pro­
grammes qui nous sont radiodif­
fusés car je réalise l’importance 
et l’influence énorme de cette 
propagande de la radio.

Cette influence s’est exerce 
dans le passé. Je désirerais qu’a 
l’avenir, elle devienne un des le­
viers de l’influence Canadienne- 
Française chez nous.

L’un de nos écrivains et poè­
tes les plus distingués........ M
Robert Choquette, a su, avec sr 
plume facile et ses connaissan­
ces approfondies des popula­
tions de nos villages et campa 
gnes, dessiner une image parfai 
te et variée du type Canadien 
Français. Voilà le village.. .ses 
habitants; tragédie, comédie ss 
mêlent et amusent les auditeurs 
d’une façon infinie, mais c’est 
toujours la bonne influence du 
curé qui domine ot dirige se 
paroissiens. J’ai suivi ces émis­
sions depuis trois ans et jamais 
à ma connaissance, le Curé et h 
Vil'age ont été nommés, mai; 
les personnages nous semblen* 
réels. Ce village, c’est le nôtre 
nous connaissons ses habitants 
leurs espoirs, vie privée, ambi-, 
lions et désappointements. Nous 
connaissons le Curé et l’influen­
ce sympathique qu’il exerce dans 
la paroisse qui lui est confiée 
ntous connaissons ses connaissan' 
ces approfondies de la nature 
humaine dans la vie réelle et je 
sais que plus d’une lettre de re­
merciements a été envoyée en 
reconnaissance d’une leçon en 
soignée lors d’un épisode du 
‘‘Village’’ et j’ai moi-même de­
mandé à mes paroissiens, er 
chaire, d’écouter ces program­
mes pour leur valeur morale et 
l’intérêt humain qui s’en déga­
ge.

Je connais un curé qui men­
tionna la question du blasphè­
me. Il demanda à ses paroissiens 
d’écouter le programme du “Cu 
ré du Village” et les pria d’adop 
ter des exclamations inoffensives 
au lieu de profanes... “Etoi'e 
croche” du maire Théberge;... 
"Funérailles” de Didace Brunet; 
.. .“Ciboule de Ciboule-t” de Gé- 
déon Toupin, le barbier du Vil­
lage; et... “Vieux Gibraltar” 
de ce sempiternel affairé, Brind’- 
amour.

Je me souviens qu’un soil 
Messieurs Théberge et Bouchard 
oublièrent leurs aspirations ri­
vales — leurs familles étant 
dans le trouble.

J’approuve l’esprit chrétien de 
ces émissions. J’aime l’atmos­
phère de tolération et l’entente 
sympathique que Ce “Curé de 
Village” a su inculquer à son 
troupeau et je tiens à féliciter 
les commanditaires de ces émis­
sions qui ont su, tout en évitant 
le vulgaire, amuser et intéresaei 
notre population Canadienne 
Française Catholique.

(Signé) Charles Pilon, pire, 
Curé de St-Vital,

Montréal-Nord

- FAITS DIVERS -
CONGRES des RAQUETTEURS 

Le cinquième congrès inter­
national de la raquette s’est te­
nu cette année à Ottawa et a 
remporté un franc succès. Plus 
de 1200 raquetteurs, apparte­

nant à 75 clubs canadiens et a- 
méricains, s’y sont rendus dans 
trois trains spéciaux du Cana­
dien National. Parmi les person­
nalités présentes on remarquait 
l’hon. M. Oscar Drouin, ministre 
des terres et forêts dans le cabi­
net Duplessis.

On croit que l’an prochain le 
congrès se tiendra à Montréal.

L’INDUSTRIE
DU TOURISME

D’après des statistiques com­
pilées par M. C. K. Howard, di­
recteur du service des congrès, 
de la chasse et de la pêche nu 
Canadien National, ie Canada a 
reçu la visite, l’an dernier, d’en­
viron 15,000,000 de toumtes u- 
méricains. De son côté le Cana­
da a envoyé aux Etats-Unis 
quelque 3,000,000 de touristes.

M. Howard évalue à quelque 
$275,000,000 la somme laissée 
par les touristes au Canada, l’an 
dernier. Sur ce total environ 
$20,000,000 furent dépensés par 
les pêcheurs et les chasseurs, 
$235,000,000 par les touristes 
ordinaires et $20,000,000 par 
les congressistes de tous genres 
qui assistèrent aux 861 congrès 
tenus dans les différentes villes 
du pays.

Selon M. Howard tout annon­
ce que la prochaine saison de 
tourisme verra une augmenta­
tion du nombre de visiteurs.

VACHES ET MAH-JONG
Le service industriel du Cana­

dien National rapporte que la 
Chine a fait des démarches, der­
nièrement, pour acheter des os 
de vaches. Ces os servent à la 
fabrication des pièces du jeu 
de mah-jong. Jusqu’ici ils ont 
été fournis par l’Argentine.

NOTRE COMMERCE AVEC
LA N.-ZELANDF

La prospérité semb'e s’être 
installée définitivement en Nou­
velle-Zélande et les importations 
de ce pays ont augmenté sensi­
blement. D’après le service in­
dustriel du Canadien National 
les exportations du Canada à la 
Nouvelle-Zélande ont augmenté 
de 35.9% durant les premiers 
neuf mois de 1936. Nos princi 
pales exportations a ce pays 
sont: poisson en conserve, blé 
bas, bottes de caoutchouc, soie 
artificielle, fer et cuivre, outils 
bois, papier à journal et d’em- 
ba’lage, appareils éleotriques.

LA GRANDE CULTURE
AU CANADA

L’étendue totale affectée aux 
principales récoltes de grande 
culture au Canada en 1936 était 
Je 57,662,550 acres, soit une 
augmentation de 646,090 acres 
sur 1935, mais une diminution 
de 870,900 acres sur l’étendue 
ensemencée en 1933.

RECOLTE DE BLE
L’année 1936 est la quatrième 

de suite où la récolte canadienne 
de blé a été évaluée à moins de 
300 mirions de boisseaux. La 
récolte de 1936 est maintenant 
évaluée à 229,218,000 boisseaux 
sur 25,289,000 acres — c’est la 
plus faible que l’on ait eue de­
puis 1919. La récolte de 1935 a 
été de 281,935,000 boisseaux; 
celle de 1934, de 275,849,000 
boisseaux, et celle de 1933, de 
281,892,000 boisseaux.

LE BLE EN IRLANDE
Pour encourager les cu’tiva- 

tours à cultiver plus de blé, le 
Ministère de l’Agriculture de 
l’Etat libre d’Irlande annonce 
une garantie pour les cultiva­
teurs de 26s. 6d. ($6.36) par ba­
ril de 280 livres pour la récolte 
de blé cultivée au pays en 1937- 
38 contre 23s. 6d. ($5.64) pour 
la récolte de 1936-37.

L'ACHAT DE BONS
ENGRAIS CHIMIQUES

Le moment sera bientôt venu 
d’acheter des engrais chimiques. 
Tout le monde désire se procurer 
l’engrais qui convient le mieux 
pour les récoltes et le genre de 
sol que l’on cultive. On peut ob­
tenir des conseils sous ce rap- 
port en s’adressant aux Ferme? 
expérimentales ou aux Collèges 
d’agriculture, et dans les provin­
ces de l’Est, aux Conseils pro 
vinciaux sur les engrais chimi­
ques. Ces Conseils publient des 
recommandations annuelles pour 
la gouverne des acheteurs et 
ceux qui suivent ces recomman­
dations ne sont pas exposés h 
commettre l’erreur d’employer 
des engrais chimiques qui n< 
conviennent pas.

Il y a peut-être encore beau­
coup de cultivateurs qui igno­
rent l’importance des différen­
tes formes d’azote pour la pro­
duction des récoltes. Les nitrr 
tes sont plus rapidement assimi­
lables au commencement du 
printemps que les autres formes 
d’azote; on devrait donc les em 
ployer pour l’application au 
commencement du printemps 
Beaucoup d’autorités sur les en­
grais chimiques recommandent 
aujourd’hui, qu’une proportion 
d’au moins un pour cent d’azote 
dans les engrais mélangés soit 
sous forme de nitrate, et cer­
tains manufacturiers agissent 
déjà conformément à cette re* 
commandât! on.

SAUTEZ HORS DU 
LIT CHAQUE MATIH
Apprenez le moyen d'une eanté pri­
mitive. Débordez d'énergie. Plus 
de paresêe ni de fatigue matinales.

llftnnl»*ez la rançon du genra de fie mo­
derne. Mettez fin * la fatlftue, ft la paresac, 
ft la mauvaise bouche et nui maux de tftte 
du matin. Le?e*-voua plein d'énergie et 
dlapoa. C'eat al facile! Suivez t'eiemple 
de ceux oui ont recouvré #o:ife leur santé 
et leur énergie, grâce auz Frult-a-tlvee. 
Ordonnance d'un célèbre médecin cana­
dien, la* Fruit-a-tlvea contiennent dea 
eitralta de fruit» et d'herbe» et elle» ten­
dent ft normalUer l'action du foie, à stimu­
ler l'écoulement de la bile, aidant alnul 
«luatre autre» organe* vitaux . . . elle» 
débarraMent les Intestin» de déchet» et de 
nolson» . . . tendent ft enlever lea acides et 
le» poison» du aang. Le* effets toniques 
unique» de» Frult-a-tlvc» redonnent du 
l'énergie et de la santé. Eaaayex donc le» 
Frulc-a-rlve» aujourd'hui. En vente par­
tout. Le pris e«t boa, 25cct 50c. Pour votra 
protection, refusez le» succédané». Exiges 
le» "Frult-a-tlvea'*.

INSPECTEURS DE WAGONS 
A BESTIAUX

Le Service sanitaire des ani­
maux du Ministère fédéral de 
l’Agriculture maintient des ins­
pecteurs de wagons à bestiaux à 
28 centres ferroviaires sur tous 
les points du Canada, et tous les 
wagons qui passent par ces cen­
tres sont nettoyés et désinfectés 
lorsque cela est nécessaire. Les 
wagons transportant des peaux, 
des laines et d’autres produits 
sous restriction sont nettoyés et 
désinfectés sous surveillance 
avant d’être employés à d’autres 
fins. Les camions-automobiles 
qui ont transporté des animaux 
malades sont également net­
toyés et désinfectés.

CHAMEAUX POUR LA LAINE
Quelques cultivateurs de la 

Mongolie élèvent des chameaux 
exclusivement pour leur laine 
domine l’on fait pour les mou­
tons au Canada.

L’ESSAI DE SEMENCES .
L’essai, de semences au point 

de vue de la pureté et de la fa­
culté germinative, de même que 
les analyses chimiques et mi­
croscopiques des aliments du bé­
tail, des engrais chimiques et 
des poisons agricoles, font par­
tie des travaux du Service de 
laboratoire de la Division des 
semences du Ministère fédéral 
de l’Agriculture. Les sept labo­
ratoires de semence desservant 
les sept districts d’inspection 
dans le Dominion sont situés à 
Sackville, Montréal, Ottawa, To­
ronto, Winnipeg, Saskatoon et 
Calgary. Le laboratoire de chi­
mie est à Ottawa, et les labora­
toires microscopiques à Ottawa 
et Toronto.

a nqsTarônnes
Malgré la vie difficile qui est 

faite aux journaux, nous som­
mes heureux d’assurer à nos a- 
bonnés que leur journal ne perd

CAPSULEZ

ANTÀLGINE
SOULAGENT TOUJOURS

Maux de tSte, névralgies, rhumes, 
rippe, douleurs périodiques, 
umbago, rhumatisme, torticolis. 
Ayez-en toujours une boite à la 

main.

I

MCinOUE

EXCURSIONS
A BON MARCHE 

à tous les endroits de 
L’OUEST CANADIEN

Les canadiens le préfèrentpda de terrain. Cette noiiVé’la 
leur sera d’autant plus agréable 
que c’est à leur encouragement 
persévérant et à leur fidélité que 
nous devons attribuer cette sta­
bilité.

Aussi bien sommes-nous con­
vaincus de ne pas être désap­
pointés si nous demandons au­
jourd’hui à la majorité de nos 
abonnés—dont l’abonnement est 
expiré à date—de ne pas tarder 
à nous faire tenir un bon postal 
d’un dollar et cinquante centins 
pour fins de renouvellement.

Nous les prions de jeter un 
coup d’oeil sur la petite bande 
d’adresse qui porte leur nom et 
de bien noter la date qui suit le 
nom. Cette date indique le jour 
d’expiration del’abbonnement, le 
premier chiffre indique le mois 
soit: 1 est le mois de janvier; 2 
février; 3 mars, etc et les deux 
derniers chiffres indiquent l’an­
née, comme 30 signifie 1930; 31 
est 1931 etc. Nos abonnés nous 
rendraient un grand service s’ils 
ne tardaient pas à nous adresser 
leur remise. Nous leur rappelons 
qu’ils nous épargneraient des 
frais inutiles de correspondance, 
et qu'i’s s’épargneraient à eux- 
mêmes de nous voir insister au­
près d’eux—deux désagréments 
qu’il est aisé d’éviter.

Nous préférons le bon postal 
—si simple à acheter et à rem­
plir—à tous les autres modes de 
remise d'argent. Il coûte moins 
cher que le mandat, que le chè­
que de banque. Il est aussi sûr 
car il ne peut être considéré 
comme un effet commercial sus­
ceptible d’endossement et n’est 
payable qu’au destinataire. Nous 
prions incessamment de ne pas 
adresser de billets de banque, A 
MOINS DE FAIRE RECOM­
MANDER LA LETTRE. Les 
postes ne se tiennent pas res­
ponsables d’une perte d’argent 
en billets de banque: et nous ne 
pouvons davantage accepter pa­
reille responsabilité.

Merci d’avance à tous ceux 
qui vont répondre à cet appel.

Le prix de l'abonnement est 
toujours $1.50 par année.

T^Ümiië”
Il y a dix ans, on pouvait se 

procurer du foie pour que’ques 
sous, on en donnait alors au 
chat et au chien. Aujourd’hui 
il s’en fait une si grande con­
sommation que le prix en es‘ 
considérablement augmenté ei 
seuls les chats privilégiés et 
bien gâtés peuvent y goûter de 
temps en temps.

Ce n’est que vers '11926 que 
l’on s’est aperçu du bien que 
faisait aux personnes atteintes 
d’anémie la consommation d’un' 
demi-'ivre de foie chaque jour

L’anémie, c’est le terme géné- 
ral pour indiquer l’insuffisance 
en quantité ou en qualité de glo­
bules rouges dans le sang. Il y 
a plusieurs sortes d’anémie: cel- 
1 equi peut survenir à la suite 
d’une hémorrhagie, celle qui 
peut accompagner une maladie 
chronique telle que la tuberculo­
se, le cacner, la maladie et l’em­
poisonnement par le plomb.

Puis, il y a l’anémie causée 
par l’insuffisance dans la pro­
duction des globules rouges. On 
ne peut vivre sans oxygène et si 
la quantité de globules egt in­
suffisante de même que l’hémo­
globine qu’i’s doivent contenir 
les tissus deviennent affamé® 
d’oxygène dont ils ont absolu­
ment besoin pour vivre.

Les globules rouges sont for­
més par lo moelle rouge qui se 
trouvent aux exrtémités des os

longs, des côtes et des vertè­
bres. L’anémie pernicieuse, jus­
qu’à récemment, était presque 
toujours fatale. Les globules 
rouges étaient si rapidement dé­
truits que leur production ne 
pouvait fournir à les rempla­
cer et cette maladie se termi­
nait prcsqu’invariab’ement par 
la mort parce que le sang ne pou­
vait plus distribuer la quantité 
suffisante d’oxygène nécessaire 
à la vie des tissus.

Le foie contient un élément 
qui renr au sang des personnes 
anémiées sa qualité normale et 
qui les ramène à la santé. Les 
victimes de cette maladie ne 
sont plus vouées à une mort cer­
taine. La force et la santé leur 
sont assurées aussi longtemps 
qu’ils continueront à consommer 
(le façon appropriée du foie er 
de l’extrait de foie.

De là, la grande vogue du foie 
de nos jours. On s’appuie sur 
le principe, faux d’ailleurs, que 
ce qui est bon pour une mala­
die peut bien l’être pour d’au­
tres, ce qui est absurde. Le foie 
n’a pas la même valeur dans 1? 
traitement de toutes les sortes 
d’anémie. La chlorose des jeu­
nes filles est une forme d'ané­
mie qui disparait avec l’amélio­
ration des habitudes de vie; une 
autre forme d’anémie sc traite 
en administrant du fer. Dan® 
chaque cas, il doit y avoir un 
examen du sang afin de déter 
miner la forme d’anémie «>< 
d’instituer le traitement ap;:ro 
prié.

LA VERÏtT
SUR L’ESPAGNE

Détruisons, avant tout, un pré­
jugé qui serait des plus funes­
tes à l’avenir. La guerre contre 
le communiste marxiste n’es* 
pas une guerre contre le prolé­
tariat, moralement corrompu 
pour une grande part, par les 
doctrines marxistes. Ce serait 
une calomnie, un crime et le ger­
me d’une future guerre de clas­
ses en laquelle se verrait forcé- 
mnt engagée la religion que 
d’attribuer à celle-ci une asso­
ciation quelconque avec l'armé® 
pour humilier la classe ouvriè­
re, ou si l'on veut pour proté­
ger de vieux abus qui n’auraient 
pas dû persister jusqu’à pré­
sent.
Les ouvriers n’ont rien à crain­

dre, que's qu’ils soient, quel que 
soit le gouvernement ou syndi­
cat auquel ils sort affiliés dans 
le but d’améliorer leur condition 
Ni l'épée, ni la re'igion ne sont 
leurs adversaires: l’épée, dont la 
tâche est de pacifier l’Espagne, 
sans quoi devient impossible le 
travail tranquille et rémunéra­
teur la religion, parce qu'elle fu^ 
toujours le rempart du faible, et 
lo facteur définitif de charité et 
de justice sociale. S’d plaît à j 
Dieu que triomphe l’année na­
tionale, les ouvriers, ayant a- 
bandonné les chaîne-s d’une doc­
trine et de procédés essentielle-

H0RAJRE DU
CHEMIN DE FEI

De Dolbeau pour Québec
9.00 p. m., tous les jours diman­

che excepté.
De Dolbeau pour Chicoutimi

3.30 a. m., tous les jours, diman­
che excepté.

I. 35 p. ni., tous les jours, diman­
che excepté.

De Roberval pour Québec
10.43 p.m., tous les jours, diman­

che excepté.
De Roberval pour Chicoutimi

5.06 a. m., tous les jours, diman­
che excepté.

3.11 p. ni., tous les jours, diman­
che excepté.

De Roberval pour Dolbeau
6.30 a. ni., tous les jours, diman­

che excepté.
II. 27 a.m., tous les jours, diman­

che excepté.
12.06 a. m., tous les jours, lun­

di excepté.
Prenant effet le 29 nov. 1936. 

C.-A. LEVESQUE, 
Chef de Gare,

ROBERVAL.

ment destructeurs de l’ordre so­
cial, pavent être assurés d'en­
trer définitivement dans la voie 
où seront satisfaites leurs jus­
tes revendications.

Pour ce qui touche à l’église, 
et en tant que son représentant, 
nous assurons de notre appui, 
sur le terrain doctrinal et so­
cial, toute entreprise dont le but 
sera de rendre à la classe ou­
vrière sa dignité et d’instaurer 
!e régime de justice et d’équité 
qui unira tous les Espagnols par 
les liens d’une vraie fraternité 
qui ne se trouve nulle part en 
dehors d’elle.

Et qu’on ne dise plus qu’une 
guerre dont le principal ressort 
a été l'esprit chrétien de l’Espa­
gne eut pour objectif de para­
lyser notre vie économique et 
sociale. C’est pne guerre de sys­
tèmes ou de civilisations; ja­
mais on ne pourra l'appeler une 
guerre de classes. Le sentiment 
de religion et de patrie qui a 
soulvé l’Espngne: contre l’anti- 
Espagne le démontre.

Ces lignes sont extraites du 
document que le primat de l’Es­
pagne, S. Em. le cardinal Coma 
Tomas, vient d’adresser à l’uni­
vers et que l’Ecole Sociale Po­
pulaire, 1961 rue Rachel est, de 
Montréal, publie dans sa collec­
tion de brochures à 15 sous.

UNE AUBAINE ! ^
2 belles boîtes de papier à 

lettre, contenant chacune 12 en­
veloppes et 12 feuilles de pa- 

jpier, soit: 24 enveloppes et 24 
feuilles de papier de belle quali­
té pour 15 cents.

“LE COLON”, Roberval.

“VERS L’ARE de 13 ABS, JE DUS DISCONTINUER
mes mm.

Départs: Tous les jours 
du 20 février au 6 mars 

Limite de retour: 45 jours.

Environ
UN SOU DU MILLE 

wagons de première seulement

USAGE FACULTATIF DES 
WAGONS-LITS

Billets d’excursion aussi en ven­
te, valables dans:-

(■) waRons-liU touristes à environ 
l'/4c du mille, plus les prix régu­
liers pour les lits.

(b) wagons-salons et wagons-lits de 
luxe à environ IVjc du mille, plus 
leg prix réguliers pour les fau­
teuils ou les lits.

ROUTES—Billets valables via Port 
Arthur, Ont., Armstrong, Ont, Chi­
cago, Ill., ou Sault Ste-Marie, mais 
par la même route < et la même li­
gne dans les deux directions.

ARRETS EN ROUTE permis ù Port 
Arthur, Ont., Armstrong, Ont. et ù 
l'ouest; aussi ft Chicago, III., Sault 
Ste-Marie, Mich. et ft l’ouest, sui­
vant lea tarifs des chemins de fer 
aux Etats-Unis.
Renæignementa et billets sur 

demande à C.-A. LANGEV1N, 
Agent du Trafic-Voyageurs, Pa­
cifique Canadien, Gare du Pa­
lais, Québec, représentant tou­
tes les lignes de navigation océa­
nique ou encore en s’adressant 
à r.-E. GINGRAS, Agent de 
District, Gare Windsor, Mon-

"Vers l’âge de 13 ans. c’est-i-dire à l'époque où mes pi- 
riodes ont apparu, l'étais très faible et l'avais souvent des 
étourdissements et des maux de tête, ainsi que des douleur; 
dans le dos. Je ne pouvais plus continuer mes études. Me 
grand'mère avait fait l'usage des PILULES ROUGES et me 
les recommanda. le les ai prises pendant quelque temps et 
aujourd'hui, le me sens très bien. Je les recommande à toute; 
les ieunes fihes et femmes faibles ou souffrant des mêmes 
malaises que i'ai éprouves. Je certifie n’avoir reçu aucune 
rémunération pour le témoignage ci-dessus ni aucune pro­
messe de recevoir quoi que ce soit en argent ou autrement 
directement ou indirectement : en donnant ce témoignage, je 
le fais dans le seul but de rendre service b des femmes mala­
des comme ie l'ai été".

(Signé) — Mlle ANTOINETTE DANIS,
4060, rue Dorion. MONTREAL.

Témoin (Signé) — Mme W. ROniN. 
t

Par le témoignage de Mlle Danis, vous comprendrez, madame, que les bonnes 
PILULES ROUGES sont le tonique qui convient à vos jeunes filles, entre 12 et 18 
ans. alors qu’elles sont affaiblies par le travail de la croissance et surmenées par les 
éluder.. A cet âge, il faut que la richesse du sang soit augmentée. C’est ce que leur 
assurera un traitement aux bonnes PILULES ROUGES ; elles sont recommandées 
dans des cas tels que: pâleur, faiblesse, manque d'appétit, fatigues, douleurs de dos, 
de reins, périodes douloureuses, irrégularités, troubles interne.® essentiellement fémi­
nins (symptômes mi conséquences de PANSiMIE).

Pilules Rouges, par la poste: 50c la boîte ou 3, $1.25.

TONIFSEZ-VOUS
AVEC LE^ BONNES

PILULES ROUGES
pour les Femmes Pâles et Faibles

Cic Clünilqtto FRANCO Américaine Ltée, 1570, rueS.-Denis, Montréal.

/
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REPONSE A

UN LECTEUR
La semaine dernière, nous a- 

vons reçu un questionnaire, que 
notre journal a publié en Tri­
bune Libre, signé "Un Lecteur'’, 
relativement à la reproduction 
d’un article intitulé ‘‘La Terreur 
au Parlement”, qui avait paru 
dans le journal "La Nation” et 
signé par M. Paul Bouchard.

Ce pauvre lecteur, le seul du 
calibre, qui s’est trouvé froissé 
parmi nos quelques 2500 abon­
nés, a subi, concluons-nous, un 
choc nerveux, probablement par­
ce que l'article de M. Bouchard 
dénonçait des faits véridiques et 
c’est ce qui l'a amené à nous é- 
crire.

Dans son questionnaire, suivi 
de quelques remarques, Un Lec­
teur, nous demande principale­
ment, entre autres choses, pour­
quoi, si notre journal est si in­
dépendant, nous n'avons pas re­
produit quantité d’autres arti­
cles des journaux: La Nation 
Le Devoir, L’Action Catholique. 
Le Droit, etc., les uns parlant de 
Nénesse, protecteur des Trusts 
de Damien, le pansu chef d’Op- 
position, d’armements, etc., et 
laisse entendre que nous n’au­
rions pas dû publier l’article de 
M. Bouchard, parce qu'il dénon­
ce des injustices commises par 
le gouvernement actuel.

Pauvre Lecteur! la réponse 
est facile à vous donner. D'a­
bord notre journal n’a jamais 
reproduit et ne reproduira pas 
non plus les articles de tous les 
journaux de la province, parce 
que nous n’avons pas l’avantage 
d'une distribution quotidienne 
et qu’ainsi notre espace hebdo­
madaire est limité. 11 faut donc 
se borner à traiter des sujets 
qui ont trait à notre région en 
premier lieu et vraiment à l’or­
dre du jour. Notre journal est 
régional d’abord et s’il se com­
met des injustices qui se propa­
gent dans notre région nous de­
vons, sans égard aux partis po­
litiques, les dénoncer, et c’est 
justement ce que nous avons 
fait, en reproduisant l’article de 
M. Bouchard. Cette publication 
prouve une fois de plus que no­
tre journal est vraiment indé 
pendant.

Vous croyez sincèrement, Un 
Lecteur, que notre journal mon­
trerait une indépendance abso­
lue en critiquant (toujours les ac­
tes de nos politiciens, autres que 
ceux qui font partie du gouver­
nement provincial actuel, et en 
s’abstenant de dénoncer la con­
duite de ceux qui ont fait de 
nombreuses promesses et qui ne 
les remplissent pas.

Vous manquez certainement 
de logique ou de ‘‘cocologie”, car 
c’est en agissant ainsi que notre 
journal ne sei'a>t pas indépen­
dant. Voilà ce qui en est pour 
notre indépendance.

Cher monsieur, à votre désir 
de ne publier que des articles 
qui rencontrent seulement vos 
vues, nous ne pouvons nous ren­
dre, et nous tenons à t ous dire 
que nous voulons garder le poin* 
du maître, quant aux sujets que 
nous devons traiter, dans l’inté 
rêt de notre région et de la ma­
jorité de nos lecteurs. Nous som­
mes seuls les juges sur ce point, 
nous voulons garder notre indé­
pendance, et toute intervention 
de votre part est absolument 
inutile.

A la suite de son questionnai­
re, Un Lecteur, tire, ce que nous 
croyons être une conclusion et 
il dit :

“H est vrai qu’ils (les articles 
des autres journaux) ne trai­
taient ni de patronage, ni de pla­
ces. Que Pierre remplace Paul, 
que Zezephe remplace Jean-Pier­
re, qu’est-ce que eda importe au 
peuple. .
Encore là manque de raisonne­

ment absolu. Si cela importe peu 
au peuple, pourquoi les repré­
sentants du peuple s’en occu­
pent?.. Pourquoi ne laissent-ils 
pas à sa p’ace, Pierre qui a une 
grande famille, qui est un em­
ployé honnête, qui tombe sur le 
payé s’il est congédié?.. . Parce 
qu’ij a été placé par un ancien 
régime tout simplement?... Si 
c’est cela on manque à une pro­
messe faite au peuple, répétée 
mille fois au peuple, et qui per­
met par conséquent au peuple 
d’intervenir. Le peuple a donc 
son mot à dire et ça le concerne.

Voici qu’on a promis au peu­
ple de faire des enquêtes par­
tout de ne congédier parmi les 
fonctionnaires publics que ceux 
qui ont failli à leur devoir, et 
qu’aujourd’hui on manque à cet­
te promesse en congédiant grand 
nombre d’enployés sans raison 
et vous prétendez que ça ne con­
cerne pas le peuple. Encore une 
fois vous manquez de logique.

Cependant, si Zezephe, comme 
vous l’appelez, a manqué à son 
devoir, qu’une enquête le révèle 
et qu’on le congédie, on accom­
plit sa promesse tout simple­
ment. Personne ne peut dire mot 
si on agi ainsi, et procède sui­
vant les promesses faites.

Maintenant, cher monsieur, à 
vou,s lire, on vient à la conclu­
sion que l’article de M. Bou­
chard a dépassé vos capacités et 
que vous ne l’avez pas compris.

DEMY DE CHIENS .
( Nouvelle sportive) St-Félicien,

Prix Equipe (13 milles) Coureur Départ Arrivée Finale 
$10.00 David Tremblay Stanley Tremblay 2.15 3.13.58 0.58.58

5.00 Welly Leclerc Léon Rousseau 2.30 3.37.50 1.07.50
3.00 Hald. Laflamme Adrien Brassard 2.05 3.13.45 1.08.15
2.00 Philippe Michel Aimas Potvin 2.20 3.29.40 1.09.40
1.00 Lor. Marchand J.-Paul Tremblay 2.25 3.37.30 1.12.30

Dimanche, le 21 février dernier, a eu lieu à St-Félicien, la 
première série-finale du Derby de chiens (attelage de 2 chiens), 
dont les résultats sont ci-dessus mntionnés.

Dimanche, le 7 mars prochain, à 2 hrs p.m., aura lieu la der- 
nière série-finale de ce même derby (attelage de 3 chiens) ; les 
prix seront beaucoup plus alléchants; par conséquent, la course 
promet d’être beaucoup plus excitante. Ceux qui désireront en­
courager les coureurs, pourront augmenter la valeur des prix, en 
s’adressant aux organisateurs. J.-ALBERT PERRON,

ROLLAND COULOMBE 
St-Félicien, P. Q.

Si vous le relisez avec attention, 
peut-être viendrez-vous à réus­
sir de comprendre, que cet arti- 
c’e traite particulièrement le 
renvoi des employés du gouver­
nement sans raison grave, et non 
le renvoi des employés en bloc, 
qu’il rappelle les promesses fai­
tes à ce sujet par les députés na­
tionaux, lors de la lutte, lors de 
l'enquête des comptes publies et 
ailleurs. Jusqu’à date, seul M ! 
Oscar Drouin, d’après nous ! 
semble avoir rempli sa promes-i 
se à ce sujet.

Avant de terminer, Un Lec­
teur, nous allons continuer à 
transvertir les vers de Lafontai­
ne que vous citez, par les quel­
ques phrases suivantes:

Petits saints, en effet, ceux 
qui de 1930 à 1936, ont claire 
des services postaux des hom­
mes de devoir pour les rempla­
cer par d’autres, avec des con­
trats, quasi à perpétuité; petits 
saints aussi ceux qui ont fa 
des promesses formelles lor- des 
dernières élections et qui, mal­
gré la division dans leur propre 
parti, persistent à ne pas rem­
plir leurs promesses et entrai- 
nent ainsi la démission de mem­
bre de leur ministère; petit? 
saints encore ceux qui se sont 
engagés à combattre les trusts 
et qui semblent les protéger au­
jourd’hui; petits saints aussi 
ceux qui se sont engagés à ne 
pas faire exécuter les travaux 
des départements par contrats 
et qui ne suivent pas cet enga­
gement; petits saints toujours 
ceux des députés qui ne voient 
pas à poursuivre leur travail 
dans l’intérêt de leur comté 
mais uniquement occupés au 
changement des fonctionnaires 
publics en bloc; petits saints en­
fin, ceux qui, comme vous, ne 
voient que justice dans les in­
justices qui ont amené M. Pau’ 
Bouchard à écrire l’article que 
nous avons reproduit et qui sem­
ble vous avoir énormément 
froissé et ne pas avoir rencon­
tré vos vues.

Pour terminer, “Le Colon” 
pense qu’elle s’applique très bien 
à vous-même, cette phrase de 
M. Turcotte, rédacteur du jour­
nal “Le Canada”: “Un jeune 
imberbe, m'as-tu vu en mal de 
croissance !”

Avant de vous quitter, Lec­
teur, nous croyons vous avoir 
donné suffisamment d'explica­
tions, concernant l’indépendance 
de notre journal, pour ne pas ê- 
tre obligé de revenir sur le su­
jet. LA DIRECTION.

notessocim.es
—Mlles Lauretta et Henriette 

Simard, de Chambord, étaient 
de passage à Roberval, la semai­
ne dernière.

—Ml’es Simone et Yvette Bi­
lodeau, de cette ville, sont reve­
nues d’une promenade de quel­
ques jours à Montréal.

M. lias Gagnon, maire de la 
ville de Roberval, est revenu 
lundi d’un voyage d’affaires à 
Québec.

MM. Geo.-P. Marcotte, de Ro- 
berval et son fils Jean-Marie, de 
Dolbeau, sont allés en voyage 
d’affaires à Québec, la semaine 
dernière.

—Mlles Anne-Marie et Ger­
maine Lebel. de cette ville, sont 
de retour d’une promenade de 
quelques jours, à Montréal, chez 
leur soeur et beau-frère M. et 
Mme René Bergeron.

—Mlle Jeanne Naud, de St- 
Joseph d’Alma, a passé quelques 
jours à Montréal, chez des pa­
rents.

—Mlle Lucienne Desjardins, 
de cette ville, est de retour d’u­
ne promenade à Jonquière.
—M. et Mme J.-Emile Moreau, 

de cette ville, sont de retour d’un 
voyage à Montréal.

— M. Adélard Larouche, de 
cette ville, est allé en voyage 
d’affaires à Montréal, cette se­
maine.

— M. L.-Philippe Gauthier, 
après un séjour de trois semai­
nes à Roberval, chez sa mère 
Mme Jos. Gauthier, est retour­
né à St-Joseph d’Alma, où il est 
employé à la Banque de Mon­
tréal.

—M. Paul Néron, de Québec, 
est venu passer la fin de semai­
ne à Roberval chez ses grands 
parents M. et Mme David Néron.

—M. Georges Potvin, avocat, 
sa soeur Mlle Henriette Potvin 
et sa cousine Mie Simone Pot­
vin, de cette ville, sont allés en 
voyage à Montréal, cette semai­
ne.
—M. et Mme J.-Ed. Boily, leur 

fille Mlle Edouardine, de Rober­
val, sont actuellement en voya­
ge à Québec.

—M. Joseph Perron, de cette 
ville, est actuellement à Mon­
tréal, en visite chez ses parents.

MUSCLËslÏÏi
FONT SOUFFRIR

Ne souffrez plus davantage 
Obtenez le Soulagement 
tant désiré en usant le 

UNIMENT OLEOLO
DU Dr. PIERRE

De nombreuses personnes, a- 
près une rude journée de labeur 
ont besoin de quelque chose de 
calmant pour frottr leur dos 
leurs jambes, leurs bras ou é 
paules fatigués. Le Liniment O 
léolo du Dr. Pierre, qui est ur 
soutien clans la fami’le depuis- 
plus de 50 ans, a procuré le sou­
lagement bienvenu à des mil­
liers de personnes qui souffren* 
de douleurs rhumastima’es ou 
musculaires, coupures et bles­
sures bénignes, entorses et ex 
trême lassitude. Antiseptique 
Economique. On ne peut pas s-- 
le procurer dans les pharmacie- 
mais seulement chez les agent 
locaux autorisés. Ayez-en tou­
jours une bouteille en réserve.

Livré au Canada sans frais di 
Douane.

OFFRE SPECIALE 
Ecrivez aujourd’hui pour deux 

bouteilles régulières de Uniment 
Oléo’o du Dr. Pierre, de 60c (3 
onces Ve) au prix spécial de SI. 
port payé. Adressez-vous à Dr 
Peter Fahrney & Sons Co., Dcp 
DC46512, 256 Stanley St., Win­
nipeg, Man.

POUR L’AVICULTEUR
Un expert Japonais en sexage 

des poussins sera bientôt à fa 
disposition de nos aviculteurs.

Les aviculteurs de notre pro- 
vinceapprendront sans doute 
avec p’aisir qu’ils pourront, cet­
te année encore, profiter des a- 
vantages nombreux qu’offrent 
les expertises d’un Janonais 
dans la détermination rapide et 
presque infaillible du sexe chez

Machines à écrire, Machines à j
additionner, Coffres-Forts j

Nous vendons, Machines à Ecrire neuves ou j 
reconstruites; nous échangeons et réparons toutes \ 
machines à écrire. |
Vendons la MACHINE à ADDITIONNER j

Coffres-Forts de toutes dimensions. !
Demandez détails.

LE COLON, ROBERVAL.
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les poussins. En effet, l’Honora- 
ble M. Bona Dussault, ministre 
de l’Agriculture, a retenu les 
services de M. Ninomiya Takes­
hi qui sera mis à la disposition 
des couvoirs coopératifs vers les 
premiers jours du mois de mars 
prochain. Cet expent japonais 
est porteur d’un certificat de 
premier ordre émis par l’Asso­
ciation japonaise du sexage des 
poussins. C’est justement cette 
association, dont la renommée 
n’est plus à faire, qui a intro­
duit et disséminé à travers 1? 
monde cette fameuse méthode 
de distinction du sexi chez les 
poussins. Les experts de cette 
institution sont passés maîtres 
dans cette science avicole. Et. 
c’est pour cette raison que les 
é'eveurs de volailles de presque 
tous les pays du monde s’em­
pressent de retenir leurs servi­
ces. Notre province est la seule 
dans tout le Canada qui s’assu­
re les services; de ces experts.
Grâce à ce procédé exigeant une 
habilité extraordinaire et une 
souplesse remarquable de? 
doigts chez celui qui l’exerce 
100,000 poussins furent sexes 
en notre province, l’an passé: le 
pourcentage des erreurs commi­
ses fut inférieur à ICf. Cette an­
née, on prévoit une augmenta­
tion d’au moins 75^- dans le 
nombre de poussins à être sexés

La demande des éleveurs pour 
les poulettes sexées et cochet s 
■d’un jour, achetés par les pro­
ducteurs de poulets de grP 
(BROILERS), va sans cesse 
croissante.

L’Honorab’e M. Dussault r 
réduit, cette annét, le prix du 
sexage de centin à 1 centin

On peut se procurer des pous­
sins sexés de différentes races 
en s’adressant aux couvoirs coo­
pératifs “certifiés”. La liste de 
ces derniers sera fournie par la 
section avicole du ministère de 
l’Agriculture à ceux qui en fe­
ront la demande.

DEUX INCENDIES
A MISTASSINI

Maison privée, magasin et au­
tres bâtisses, appartenant à M 
Albert Guénard, dans le Village 
des Pères à Mistassini, ont été 
la proie des flammes, pendant la 
soirée du 18 février. L’incendie 
?e déclara vers 8 hrs et demie du 
soir. Mme Guénard, et ses en­
fants (ces derniers déjà au lit) 
ne purent sortir de la maison en 
flammes que légèrement vêtues 
Lorsque le feu atteignit le han­
gar où se trouvait une quanti­
té de gazoline et d’huile, on a 
craint fortement que 'e petit vil­
lage ne serait point épargné 
C’est alors que les villageois les 
plus près vidèrent leurs demeu­
res et les étables- L’unique rue 
fut bientôt encombrée de meu­
bles et d’animaux. Durant ce 
temps, les pompiers .de la Trap­
pe ^le Mistassini accomplissaient 
un travail énorme, aidés des vo­
lontaires de Mistassini et Dol­
beau.

Grâce à leurs efforts, ils pu­
rent maîtriser les flammes qui 
menaçaient le village; erpen- 
lant rien ne fut épargné chez M. 
Guénard, tout, fut incendié .de 
fond en comble et tout le conte­
nu. Une maison voisine fut for! 
endommagée. On ignore l’criei- 
ne du feu. Les pertes que M 
Guénard subit par cet incendie 
sont très élevées.

Dans la même journée, à 5h 
de l’après-midi, la maison de M 
Charles Larouche fut détruite 
de fond en comble. Cette maison 
était située dans une autre par­
tie de Mistassini, dans le village 
Bellevue, près, de l’Eglise. La 
violence de l’incendie fut tell? 
que rien ne put être sauvé at les 
deux maisons avoisinantes ont 
aussi été endommagées.

,RAFRAICHIT
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AU COUVENT
DES URSUUNES

Conférence, jeudi le 4 mars, 
à 3 heures. Entrée par l’Ecole 
normale. •

Les dames et les jeunes filles 
sont toutes cordialement invi­
tées.

NAISSANCES
A ROBERVAL

Le 14 février.— Joseph, Léon 
Yvon, enfant de M. et Mme Ai­
mé Tremblay. Parrain et marrai­
ne: M. et Mme Léon Rainville, 
oncle et tante de l’enfant.

Le 18 février.—Joseph-Hido- 
la-Yvon-Guy, enfant de M. et 
Mme Joseph Gagnon, née Marie- 
Aimée Potvin. Parrain: M. Hi- 
dola Girard ; marraine: Mlle 
Yvonne Fortin. Portait l’enfant: 
Mlle Yvette Fortin.

Le 18 février.—Marie, Ray­
monde, Claudette, fille de M. et 
Mme Léopold Naud, née Marie- 
Ange Turgeon. Parrain et mar­
raine: M. et Mme Joseph Tur­
geon, grands parents de l’en­
fant.

Le 20 février.—Joseph-Marc- 
André-Magel'a, enfant de M. et 
Mme Ernest Laroche. Parrain et 
marraine: M. et Mme Albani 
Laroche, oncle et tante de l’en­
fant. Porteuse : Mlle Rolland? 
Cayouetto, de Québec, tante de 
l’enfant.

Le 20 février.—-Marie, Cécile 
fille de M. et Mme Cyril'e Ber­
nier, née Marie-Anne Morin 
Parrain: M. Maurice Bernier: 
cousin de l’enfant; marraine:: 
Mlle Cécile Plante, cous'ne de 
l’enfant.

Le 22 février.— Margue-riite 
Marie-Reine, fille de M. et Mme 
Albert Vézina, née Gertrud 
Boudreault. Parrain et marrai­
ne: M. et Mme Arthur Bou­
dreault, grands parents de l’en 
faut.

LA MASCARADE
A ROBERVAL

Tel qu’annoncé la sema'ne der-/ 
nière, nous publions la liste des 
gagnants de prix lors de la Mas­
carade qui a eu lieu à Roberval 
et qui a remporté un beau suc­
cès. L’aréna pour l’occasion 
avait été magnifiquement déco­
ré , il y avait orchestre, et une 
nombreuse assistance. Les orga­
nisateurs MM. Joseph et Napo­
léon Robitaille ont été ti'ès sa­
tisfaits du résultat et tiennent 
à remercier le pub'ic pour son 
encouragement, et particulière­
ment les donateurs de prix.

1er prix: “Les Chevaliers du 
Roi”; 2ème prix: “Le monu­
ment de Vimy” MM. Anatole 
Ouellet et R. Gauthier; 3è pnx: 
La Pirate Blanche, par M. Ro- 
doric Guay; 4è prix: Christophe 
Colomb, par M. Wilfrid Bou­
chard, de Jonquière; Prix d? 
fantaisie: M. M. Guay: Prix his­
torique: “L’arche de Noé”, MM 
P.-E. Poitras et Laurent Parent: 
Course des hommes: M. Guay 
de Jonquière; Course des demoi­
selles: Mlle Marcelle Paquet.
Les deux prix d’assistance ont 

été gagnés par M. Charles La­
rouche. d’Hébertvil’e Station et 
Mlle Cécile Hamel, de Roberval

CONTRE LE
RHUME

i Dis qu’on se 
sent enrhumé, 

prendre 2 com­
primés d'Aspirinc 
avec un grand verre 
d'eau.

Venez Voir
Les nouveaux modèles 1937

SEDAN CHEVROLET
— ET —

Sedan Oldsmobile
qui seront installés
dans notre magasin

A ROBERVAL
LE NOUVEAU 7 PASSAGERS

“CHEVROLET”
sera en montre prochainement
Ces modèles 1937 sont aussi en 

montre chez M. Félix LINDSAY, 
à DOLBEALL_________

Côté Boivin & Cie Inc
Roberval, Qué.
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JUUTE
BALLON AU BALAI

Pour la deuxième fois, les é-
quipes du jeu de baron nu balai 
se sont fait la lutte à Roberval, j de Roberval. 
dimanche après-midi à 2 heures.
Nous n’avons pas besoin de dire 
que ce jeu est original et de plai­
sir, tant pour les spectateurs 
que pour les joueurs. La bruta­
lité cède la place à l’impossibi­
lité de conduire son jeu facile­
ment et de. suivre la direction 
nécessaire pour scorer, étant 
donné que les joueurs n’ont pas 
de patins. Lors de cette deuxiè­
me joute les Taxis ont pris leur 
revanche et remporté une vic­
toire par un score de 4 à 1.

Voici la liste des joueurs:
Commis: René Gauthier, Joc 

Ornstein, René Potvin, Chs-Eug.
Fortin, Maurice Fournier, J.- 
Chs Parent, Ed. Tanguay, P.-E 
Légaré, Lucien Garant eit Réa’
Brassard. Scoreur de l’unique 
point Chs-Eug. . Fortin.

Taxis: J.-Marie Dupuis, Ad 
Fortin, P.-E. Otis, Frs-N. Bol- 
duc, Antonio Fortin, Yvan Bras­
sard, René Gauthier, E. Ouellet 
et R. Guay. Les scoreurs sont:
MM. Ad. Fortin, Frs-N. Bolduc,
Ant. Fortin et R. Gauthier.

HOCKEY
VICTORIA vs NOTRE-DAME

Chambord s'est mesuré avec L 
Victoria de Roberval. Le score 
final a été de 7 à 3 en faveur d. 
Victoria. La rondelle fut nrse 
au jeu par M. Amable Arcand.

LES COLLEGIENS
Samedi après-midi, les jeu r» 

collégiens de S t-Fé lie re­
jouaient une intéressante part 
à Roberval avec les jeunes co: 
légions de Roberval sur la pati­
noire du Collège. Nous avons vi: 
dans ces clubs des joueurs qui 
promettent et qui jouent avec 
entente et jugement. Le score 
final a ôté de 4 à 3 en faveur de 
nos jeunes de Roberval.

Dimanche soir dernier il y eut 
sur la patinoire centrale de Ro­
berval une intéressante joute 
entre les clubs locaux Victoria 
et Notre-Dame.

La partie s’est terminée par 
un score de 7 à S en faveur du 
Victoria.

VICTORIA vs CHAMBORD 
Vendredi soir le 19, le club

CLAVIGRAPHES
A VENDRE

S( l'on a mal il 
la gorge, so 

gargariser 2 fois 
avec 3 comprimés 
d’Aspirinc dissous 
dans le H d'un 
verre d’eau.

2 Comprimés d’ASPIRINE 
Soulagent Rapidement

Voici la façon moderne de soigner un 
rhume: Dès les premiers symptômes, 
2 comprimés d'Aspirinc. Au besoin, 
répéter la dose 2 heures après. Si le 
rhume se complique d'un mal de gorge, 
faites fondre 3 comprimés d'Aspirinc 
dans le d'un verre d'eau et gar­
garisez-vous 2 fois avec cette solution. 
L'ingestion d’Aspirinc a pour effet de 
soulager le rhume et de calmer la fièvre 
et les malaises qui l’accompagnent. Le 
gargarisme soulage presque instantané­
ment l'irritation douloureuse de la 
gorge. Nous sommes certains que votre 
médecin approuvera cette méthode 
moderne contre le rhume.

Les comprimés d'Aspirinc sont pré­
parés au Canada par la Bayer Com­
pany, Limited, de 
Windsor, Ontario.

Un clavigraphe “Oliver” en par­
fait ordre et à très bon marché.

5 Remington No. 10, charriot 
de 10 pouces, réparés à neuf. Oc­
casion exceptionnelle pour de 
prompts acheteurs.

Ne manquez pas de vous pro­
curer votre clavigraphe à un prix 
très bas.

Nous n’en avons que cinq, pro­
fitez-en !

Nous pouvons vous les ven- ' 
dre à fermes, si vous le désirez.

Nous vendons toujours les cla- 
vigraphes neufs et Machines à 
additionner, au comptant et à 
termes faciles.
LE COLON, Roberval

DOLLARD vs VICTORIA
Samedi soir à 8 hrs, le club 

Dollard de St-Félicien se mesu­
rait sur la patinoire centrale de 
Roberval. avec le club Victoria.
Cette partie fut la plus capti­
vante de la saison, malgré que 
la différence des points soit as­
sez forte. Le score final a été de
11 à 6 en faveur du Victoria. La 
rondelle fut mise au jeu par M.. 
Jules-H. Leclerc, de Roberval.

TABAC... CIGÂRÉlT
TABAC...

Prix la Ib.
Havane S. L........................... 14
Grand Rouge........................... 14
Grand Bleu............................... 16
Grand Rouge étendu................18
Havane étendu......................... 18
Petit Havane doux...................14
Petit Rouge.............................. 14
Belgique .................................. 18
Haubourg ................................ 18
Parfum d’Italie....................... 22
Rose Quesnel............................ 22
Quesnel pur..............................25
Petit Canadien pur.................25
Spécial feuilles mélangées... 10
Feuilles libres......................... 07.
CIGARES doux et arômés
LATEST HIT,.....................
Boite 50 cigares...................l.SO:
VIRGINIA BLEND à ciga­
rette, prix la 1b malle payée 1.00>

Tous ces tabacs et cigares ga­
rantis de la plus haute qualité. 
SATISFACTION ou ARGENT' 

REMIS.
Fret payé pour commande de 

100 Ibs ou plus.
L’argent doit accompagner r», 

commande ou l’envoi sera C.O.D..
Adressez:

J.-R. GAREAU,
St-Roch de l’Achigan, Qué.

G*

EXIGEZ r

ASPIRIN
Marque Déporte

J. E. POTVIN
Roberval

MARCHAND GROS
Epicerie, Provision*, 

Ferronnerie*. Vaisselle, 
Matériaux de construc­
tion.—Peinture et Ver­
nis de toutes sortes.m
GRAINS et GRAINES

Vendons les Pneaa 
“ATLAS"

Agent de la Lampe ft 
Air et à Pétrole 

ALADDIN".
CHARRON ANTHRACITE


